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M- ROGER REBOUSSIN

Lorsquc dans iiiie promeiiado matinalc, au drliiiL du

|ii'iiil('mps, voiis eLes passr pi-rs diinc masiiro isolre et

ci'oülanlc cachaiit sa miscrc sous im sonibrc niaiileaii de

lieriv, n'avez-vous pas cte atlirc par im pcLit chauLdüux

et langoiireux, traduisant bien ä lui seiil tonte la iiiehm-

colie de ce site abaiidonuc. Levez alors Ics yeiix et voiis

verrcz siir Ic faite du toit oii a la cimc d'un arbre voisin

im Bec-(iii ä la livree distiiij^iiee, au corps svelte dressc

siirdeuxtarses delies, accompagnanttous ses mouvements

d'un petit treniblenient de (jueiu; original.

G'estle llossigiiol de niurailles (jui, des sou arrivee, f'ait

resonner cette modcste ariette (|ui charmc, chansou qui

debute par quelques notes assez hardies pour se terniiner

par une serie assez longue de variations tour ä tour ve-

loutees ou empreintes d'uue intouatioii sauvage. Cette liu

surtout est celle des deux parties de ce ciumt qui frappe

le plus l'oreille atteiitive, car si eile neu est pas la domi-

nante ex}»ressive, eile conn)reiul dans la variete et stiivant

les individus des imitations ((ui ra|)peMent les iiillexions

de la b^iuvette ä tele noire ou de la Fauvette des jardins,

redites sur le ton plus bas et le plus intime, Ics pianos du
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462 ROGER REBOUSSIN.

Poiiillot fitis, parfois rinterjectiondu Moincau francüiidii

Friquet. Le timbro en est si peii cleve quo la chanson mciirt

souvent siir quelques notes profondcs qiie Ton ne percoit

plus, tandis que la gorgerctte noirc de TOiseau se gonile

(loucement encore.

Souvent de retour dans la derniere huitaine de mars et

fideles aux lieux oü ils ont pacißquement niche Tannee

preceilente, Ics couples s'etahlissent dans les endroits

isoles, forets, jardins ombreux, allecs ile pommiers creux,

indispensables ä leur naturel iarouche.

Pendant quo le male chante sa phrase d'amour, la

femelle qui chasse aux Insectes se tient plus bas sur les

arbres ou dans les haies, sauLiliant ä la crete des murs

ou au i'aite d'un toit aux tuiles moussues, papillonnant

autour d'une toutTe de Cymbalaires qui sort d'une lezarde

et jetant saus cesse son cri tendrc et monotone : Hüit...

huit... hüit int int (ces deux dernieres intonations preci-

pitces comme le petillement du Rouge-gorge). Le male

possede egalement ce cri. L'un et l'autre traduisent de

meme leur inquietude, parfois ä bec ferme, car, le 3 juil-

let 1898, je vis une femelle, qui alors avait des jeunes,

tenir une larve entre ses mandibulcs tandis quelle

poussait cette note plaintive.

Danstoutes leurs allees et venues, les Rossignols de mu-

railles donnent a leur queue rousse, alors toujours ployee,

un mouvement brusque et rapide decinq ä six oscillations.

Lorsque du haut d'un de ses observatoires le male aper-

Qoit un Insecte qui vole ä portee, il s'elance, decrit une

courbe presle, et, sa capture faite, revient a son perchoir

d'oü il redit sa chanson.

Le soir venu, il descend sur les piquets fiches en terre et

sur les arbustcs pour epier la sortie des Lombrics qu'il

avale des leur capture ou qu'il conserve un instant dans

son bec puis les bat sur une pierre ou une branche ahn

de les malaxer avant de les gober avidement.

Avril va se terminer. La femelle seule assemble les

materiaux qui doivent former le berccau de ses jeunes,

dans une crevasse de muraille — cc qui chez les Per-
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clicrons Iiii l'ail (loiiiicr lo iioni de Hoss/t/itni frrus(f/ —
an crciiv d im xiciix [Miininicr, loiijoiirs daiis iiiie oxca-

valioii el sur uiic assisc lar^c. .Jen ai nieiiio Iroiive im Ic

3 mai ISIKS daiis un liiyaude pocle qui IranspergaiL liorizon-

lalenioiit un miir. Voici la dcscription de ce deruier :

Place a .'i mctres de liautcur, inacccssiblc aux Glials oLaux

onnoniis naliirels dos Passoreaux, il etail etabli a lo conü-

nu'lres de })rul"ündeui'dans le tuyaii. Do consLructioii un peu

nogligoe rextcricuE so composait de monues libros d'öcorco

de vij;no asso/ l()np,nos ol rolianl dos phunos de Poule, dos

öj)is i\c paillo, de l'oiiillos niuiios, de llorro, de la mousse

vorto, des tolles (rAraignee maintenant (juelqiies-uns de cos

niatoriaux. L'intoriour ctait tapisse de plumes de Poule

aiTondies suivant los parois, de brins de fil, de crins de

Cboval et de lilamonts (rocorco ([uo je vis nioi-niomc

arnu'IuM' pai' la l'emelle snr \o tronc d"un (jorisior siluo a

10 niolros (lo lä). Lc tont oUVait nno asso/ gi'an(b> con-

sistance. D'aillours lafemollo röcoltait dos niatörianx dans

un rayon de quarantc mi^tres au i)lns.

Los diamctrcs de la coupe, de forme ovale, etaientl) ot

G centimetres, lc plus grand axe otant dirigö dans le sens

du tuyan.

Ell avant et on arriöro du nid otaiont aniassos, d'aillours

dans un assez grand (b'sordro, des ölönionts cb' memo
nalni'o quo cenx de roxlöricnr d(* la coupo, lorrnant deux

prnb)iigenients cgaux ot donnant a la oonstruotion uno

long! 10 ur totale de 30 continiotros.

Ün second couple s'ctait ötabli non loin de lä, dori tlos

luttcs froquentes entre los denx nialos, tont coninio olioz

Ics Rouge-gorgcs.

La ponlo, aoliovöu; lo 9 mai, so composait do (i (ouls bleu

vor(b\ti"ocominoclioz tons losKossignols (b^ muraillos, mais

b''goromont mar(|nös (b? tacbes ot de Irails rouilb's. Troizo

jonrs d'uno incubalion assiduo pon(binl b^s(|U(ds la fomollo

so (b'' ränge sonlement pour prondro un pou de nour-

ri lu ro ot los jeunes naissenl couverts dun duvet noiratre.

Des lors le male cesse son cbant et pourvoit ä leur sub-

sislance avec collaboration activo de la femolle. Apr^s
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quatorze joiirs, les potits sortent du nid pouvant a peine

volcr, proic facile pour leurs eiiiiemis.

Le 15 juillet, ces jeunes qiii ont deja iine belle taille ne

possedent qu'iin petit cri que je ne leur avais pas encore

entendu poiisser, un trec, trcc seniblable a celni du
Traquet pätre. La femelle esttoujours trcs agitee, venant

dans son inquietude se percher tont pres des indiscrets et

suivant les Chats aux alliires suspectes. La volee se

disperse aussitot et quelquefois la femelle recommence ä

la häte nne seconde coiivee. Oiiand les derniers jeunes ont

pris leur essor, les passages commencent, vers le 20 aoüt

au plus tut.

Parfois, ä cette epoque, le male fait entendre de temps

en temps la chanson de printemps avec ses finales variecs

mais c'est son plaintif cri de passe : /mit... hnit... qu'il

Jette plus volontiers.

Pendant tout le mois de septembre, on entend frequem-

ment cet appel dans le chemin creux, et de buisson en

buisson, un ä un, assez rapproclies les uns des autres,

les Pirlis de muraiUe (autre sobriquet percheron de

ces Oiseaux) passent de jour, ctalant leur queue rousse.

Le 3 octobre est la date extreme oü j'ai releve leur

presence dans mon pays.
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